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Puis, après qu'ils eurent fait tous trois une dévote et
fervente prière au Seigneur, le père et la mère lui
offrirent leur fille, tandis que celle-ci s'offrait elle-
même avec une humble adoration et un profond
respect. Elle scule connut l'agréable acceptation que le
Très-Haut faizait d'ell ; et elle entendit sortir des
divines clar.. qui retnplissaient le Temple une voix
qui lui disatit : " Venez, mon Epouse et mon Elue';
venez dans mon tomp'e, où je veux que vous m'offiéez
un sacrifice de'louange et de bénédiction."

Leur prière étant achevée, les saints époux allèrent
trouver le prêtre, auquel ils présentèrent leur tille
Marie ; et quand le prêtre lui eut donné sa bénédic-
tion, ils la menèrent avec lui danq l'appartement
des vierges qui y étaient élevées dans une sainte
retraite et en de pieuses occupations, jusq1 l'âge où
elles pouvaient se marier. Les ainées de la tribu royale
de Juda et de la tribu sacerdotale de Lévi avaient les
premières places dans cet appartement.

L'escalier qui y conduisait avait quinze degrés, et se
tiouva occupé par d'autres prêtres qui venaient recevoir
notre jeune Reine. Celui qui la guidait, et qui devait
appartenir à la dernière hiérarchie des prêtres, la plaça
sur le premier degré. Elle lui demanda alors la permis-
sion de prendre congé de ses parents ; et l'ayant obte-
nue, elle se tourna vers saint Joachim et sainte Anne,
se mit à genoux, leur demanda leur bénédiction, leur
baisa les mains et les pria de la recommander à Dieu.
Les saints époux la bénirent avec beaucoup de ten-
dresse et de larmes ; et ensuite Marie monta- toute
seule les quinze degrés avec une ferveur et une joie
incroyables, sans tourner la tête, sans verser une larme,
sans faire la moindre action puérile, et sans même
témoigner aucun regret de la séparation de ses parénts ;
au contraire, elle excita l'admiration de tous les assis-


